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Lac bleu, environs merveilleux, jardins fleuris, plages, tennis, goli, voile, dancings en plein air, assurent 




dans car, pullman moderne, tout compris 
Fr. 
16 - 18 juillet T e » i n - Griions - Sustan 110.-
21 - 26 juillet Châteaux de la Loire - Par i · 2 9 5 . -
21 - 26 juillet 5 val lées t ransalpines 2 3 5 . -
22 - 24 juillet Susten - Milan - Iles Borromées 130.-
28 juil. • l l r août 12 cols dans les Alpes occidentales 2 4 5 . -
28 juil. - 2 août Grand tour de Suisse 240 . -
29 - 31 juillet Engadine 110.-
Demandez programmes détaillés ainsi que le 
calendrier de l'année à l'Entreprise de Voyages 
AlART/ 
ERNEST MARTI 
K A L L N A C H (Tél. 1032) 82405) 
Γ 
La plus belle région des 
vous attend 
Villars-Chesières-Arveyes (ait ]250 m.) 
La slation en vogue. Tous les hôtels s'ouvrent au 
début de juillet. Nombreuses pensions, instituts et 
maisons d'enfants. Beaux chalets à louer. Piscine, 
golf, courts de tennis. 
Breîaye (ait 1850 m. 
Belle f lore alpine. Jardin alpin. Parc aux bouque-
tins et marmottes. 
Gryon (ait. 1150 m. 
Vue incomparable. Nombreuses pensions de 
famille, maisons d'enfants. Chalets à louer. Magni-
fiques buts de promenade Buffet de la Gare : 
chambre et pension. 
Barboleusaz (ali. 1200 m.) 
Point de départ pour les pâturages d'Anzeindaz, 
Solalex, Taveyannaz, Bovonnaz. Centres d'excur-
sions par excel lence. 
Région 1res bien desservie par le chemin de fer BV. B. Auto-
motrices rapides, spacieuses et confortables. Prix spéciaux 
pour sociétés et écoles. Billets du dimanche toute l'année. 




etient VILLE DE SEJOUR 
vous attend pour vos vacances, dans le cadre prestigieux de sa 
rade, avec ses parcs, ses plages, spectacles, concerts, danse . 
Programme des manifestations, distractions, etc. 
du 20 juillet au 3 août 1947 
20 juillet au 3 août Les jeux de Genève (épreuves sporiives). 
20 juillet Régates à l 'aviron. 
1 -2 août Tournoi in ternat ional de hockey à roulettes. 
3 août Régates à voi le . 
Promenade du Lac : Grands concerts sympho-
n iques en ple in air. 
Visitez les musées de Genève 
Musée d'art et d 'histoire, rue Charles Galland. 
Musée Ariana, Pregny-Genève 
Musée d 'e thnographie , boulevard Cari Vogt 65 
Muséum d'histoire naturel le , Promenade des Bastions. 
Musée régional d 'histoire na ture l le . Palais Eynard. 
Conservatoire et jardin bo tan ique , route Suisse 
Nombreuses possibil i tés d'excursions dans le canton. 
T r a m w a y s : Cartes de circulation a Fr. 2 . - , valables un jour sur tout 
le réseau des trams 
Prospectus, liste des hôtels avec prix, renseignements gratuits à 
Γ" Association des Intérêts de Genève ", 3, place des Bergues, 
téléphone 2 05 25 |5 lignes) 
LA FEDERATION HORLOGERE 
ABONNEMENTS: Un an îlx mois 
Suisse Fr. 22. - Fr. I I . -
Comple de chèques postaux IVb 426 
SUISSE Régie des annonces • PUBIICITAS S.A., NEUCHATE l 
Téléphone 5 42 25 
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JIa ιεαίιί&ίΐ des attUUs ee&nûmÎq.u£j 
Le caractère d'organe officiel de Ia Chambre suisse de 
l'Horlogerie de notre journal ne l'empêche pas d'accueil-
lir parfois dans ses colonnes le reflet d'opinions qui ne 
sont pas strictement conformes à celles des milieux 
dirigeants de notre industrie horlogère. 
Nous pensons que, tout en ne nous écartant pas de 
la ligne doctrinale que nous iimpose ce caractère, nous 
accroissons la valeur documentaire de notre organe en 
permettant à des opinions divergentes de se manifester 
sur des problèmes non essentiellement politiques, mais 
plus spécialement économiques ou sociaux. 
C'est ainsi que dans la question de la revision des 
articles économiques de la Constitution, nous avons 
publié un article de notre collaborateur habituel, spécia-
liste des questions économiques. Bien que n'exprimant 
pas l'opinion du monde patronal horloger, cet article 
!nous a paru intéressant dans le débat ouvert devant le 
peuple suisse. 
Nous n'en croyons pas moins que l'industrie horlogère 
suisse doit elle aussi prendre position en faveur de 
cette revision et accepter les nouveaux articles écono-
miques proposés. Nous en donnons les raisons suivantes: 
r S. ommaite 
LA REVISION DES ARTICLES ÉCONOMIQUES 
LE FAIT DU JOUR 
LE PLAN MARSHALL 
Riposte ? Réalisation ? par Ch. B 
PATENTES ALLEMANDES ET AMÉRICAINES ET LE 
CONGRÈS DE L'ASSOCIATION INTERNATIO-
NALE POUR PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 
RAVITAILLEMENT DU PAYS EN ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
La situation après le vote des Etats 
CONDITIONS FINANCIÈRES DES LIENS ENTRE NA-







DIVERS 501 - 503 - 505 - 507 - 509 - 511 
Le besoin de nouvelles dispositions constitutionnelles 
n'est pas contesté. 
En refusant les 17 et 18 mai 1947 de donner aux 
problèmes à résoudre une solution socialiste, le peuple 
suisse savait que des mesures générales devaient être 
introduites dans la Constitution pour donner à la Con-
fédération île pouvoir d'intervenir lorsque les circons-
tances exigeraient l'application de « directives écono-
miques ». 
Nombre de secteurs de notre économie nationale se 
sont vus au cours des dernières années dans l'obligation 
de demander à la Confédération des mesures protec-
tionnistes. 
L'absence de bases constitutionnelles ai provoqué par-
fois un retard préjudiciable dans l'application de ces 
mesures de sauvegarde. 
L'adoption des nouveaux articles économiques per-
mettra à ila Confédération d'intervenir à temps et d'agir 
préventivement, 
« pour sauvegarder des branches économiques ou 
des professions importantes menacées dans leur exis-
tence et pour développer la capacité professionnelle ; 
« pour conserver une forte population paysanne et 
une agriculture à la hauteur de sa tâche, ainsi que 
pour consolider la propriété rurale ; 
« pour protéger des régions dont l'économie est 
menacée ; 
« pour parer aux inconvénients d'ordre économique 
ou sooiai engendrés par les cartels. » 
Le caractère toujours plus accentué d'étroite interdé- ' 
pendance qui lie les diverses branches de l'économie 
veut que soit donné à un organe politique supérieur le 
pouvoir d'accorder les intérêts parfois opposés de- ces 
branches. 
La solidarité nationale doit empêcher que certains 
secteurs prennent des mesures dont l'application consti-
tuerait une entrave à l'activité normale d'autres secteurs. 
Mais si ces mesures envisagées par un secteur ou 
une profession n'entravent pas le développement d'une 
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autre profession, elles peuvent alors être soumises à 
la légalisation dés pouvoirs publics. 
Ainsi Ja profession a la faculté de proposer elle-même 
(a forme et l'étendue de l'intervention officielle que les 
circonstances loi intiment de solliciter. 
Nous constatons enfin que plusieurs dispositions des 
articles revisés restent liées au principe de la liberté du 
commerce et de l'industrie. 
Le législateur a fait un très sérieux effort pour que 
Le fait 
Quels résultats les horlogers anglais mis au béné-
fice de la location de nos machines ont-ils obtenus ? 
On l'apprend des membres de la délégation de l'hor-
logerie suisse qui viennent de rentrer de Grande-
Bretagne. Dirigés par M. Paul Renggli, directeur de la 
Société générale de l'horlogerie suisse S. A., ils ont pu 
se rendre compte, de visu, des progrès de l'industrie 
britannique. 
Rappelons que, l'an dernier, l'accord horloger anglo-
suisse prévoyait la création d'un comité d'industriels 
anglais et suisses chargé d'en suivre l'exécution et 
garantissait aux intéressés suisses un droit d'enquête 
dans les fabriques anglaises. 
Nos horlogers ont répondu à une invitation de leurs 
« collègues » britanniques. Cette visite fut plus qu'un 
contrôle : elle a été l'occasion de prendre des contacts 
utiles et de faire ample, connaissance. Les Anglais ont 
reçu leurs hôtes suisses avec la plus grande amitié. 
Ils avaient organisé le voyage avec soin .· ils « nous » 
montrèrent toutes les fabriques d'une certaine impor-
tance, et même celles qui ne concurrencent pas direc-
tement la production suisse, se contentant de fabriquer 
le simple réveil-matin ou encore l'horloge électrique. 
Notre délégation a donné les impressions que lui 
laisse sa tournée outre-Manche. Elle revient convaincue 
de l'excellence de l'organisation britannique. La fabri-
cation du réveil populaire parait devoir rapidement 
dépasser la fabrication correspondante de l'Allemagne. 
D'ailleurs, elle était déjà fort active avant la guerre. 
En revanche, dans le compartiment montres de 
poche ou bracelets, les progrès des Britanniques sont 
fort lents. Même en possession de machines suisses, 
les industriels ont de la peine à sortir de la phase 
préparatoire et il leur faudra du temps, si jamais 
ils y parviennent, avant qu'ils puissent inquiéter nos 
ouvriers et leurs patrons. 
cet appareil de concentration économique reste empreint 
d'un souci de libéralisme somme toute assez rassurant. 
L'horlogerie suisse ne saurait oublier l'appui qu'elle a 
rencontré de la part de la Confédération lorsqu'il s'est 
agi pour elle de mettre de l'ordre dans sa maison. Les 
bienfaits de cet ordre ont été si abondamment démon-
trés qu'elle ne saurait souhaiter mieux que soit donné à 
la Confédération la base constitutionnelle à ses futures 
interventions. A. P. 
du jour 
N'a-t-on pas ouï dire, dans le Royaume-Uni, que le 
programme envisagé, au début, a dû être sensiblement 
réduit ! Les Anglais ou les Gallois ont les plus grandes 
difficultés à se procurer les matériaux nécessaires et, 
plus encore, à former des ouvriers qualifiés. Dans ces 
conditions, il n'y a pas lieu de s'étonner si la 
nouvelle fabrique d'Ystradgy niais, qui produit la 
montre de poche, n'en peut sortir que 200 à 300. De 
même, dans l'établissement de Cheltenham, du groupe 
Smith, qui fait la montre-bracelet, la production est 
des plus modestes. 
Une fabrique indépendante, à Newmark. veut se 
mettre à la production de montres de poche bon 
marché, comme en offrent les grands magasins, chez 
nous. Mais, il lui manque les machines suisses indis-
pensables. Les Britanniques ont profité de la présence 
de nos nationaux pour leur demander quelles seraient 
les conditions d'un nouveau prêt et l'on croit entrevoir 
la possibilité d'une réglementation supplémentaire à ce 
propos, dans le cadre de l'accord de IQ46. 
La rencontre anglo-suisse fut également l'occasion 
d'examiner la situation horlogàre générale. Nos délé-
gués ont voulu se renseigner sur la question des 
futures importations anglaises de montres suisses et 
de pièces détachées. Mais, c'est, parait-il, à l'Etat seul 
qu'il appartient de répondre. 
Les Insulaires, nos amis, nous mettront bientôt au 
courant de leurs intentions, car nos accords avec eux 
n'ont pas même échéance. Le contrat pour la location 
des machines suisses est signé jusqu'à fin 11)48, tandis 
qu'en ce qui concerne les contingents d'importation de 
montres suisses, on ne s'est entendu que pour l'année 
courante. Attendons-nous donc à de nouveaux pour-
parlers à ce sujet, au cours du second semestre. 
20. Vl. 47. 
PETERMANN 
P4 
A 6 OUTILS, DE HAUTE PRÉCISION, POUR L'HORLOGERIE 
MACHINES A TAILLER LES ROUES ET LES PIGNONS 
M A C H I N E S A F R A I S E R LES C A R R É S 
M A C H I N E S A TAILLER LES BREGUETS 
MACHINES A MEULER LES INTÉRIEURS 
S. À. JOS. PETERMANN - MOUTIER (SUISSE) 
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Jl IPOSTE? RÉAL ISAT ION? 
On pourrait considérer l'appel du secrétaire d'Etat 
américain à l'Europe, le 5 juin à l'Université d'Harvard, 
comme la réponse à l'attaque ou à la contre-attaque des 
Soviets. 
On assiste' à une certaine reprise de l'isolationnisme 
économique américain. D'autre part, l'action de l'U. R. S. S. 
dans sa sphère d'influence ne facilite pas les relations 
politiques internationales. Comment réagir contre cette 
double tendance ? Justement résonnent les paroles de 
Marshall aux étudiants de son pays. Résumons-les. 
La situation de l'Europe empire. Les expéditions amé-
ricaines de vivres et de charbon s'accroissent chaque 
mois, de même qu'augmente la demande pour une 
aide financière de l'Union. Les Etats européens dépen-
sent leurs disponibilités en achats d'urgence, non des-
tinés à la reconstruction proprement dite. Il faut les 
amener à s'intéresser au redressement économique du 
continent. A eux d'élaborer un programme commun, 
de relever notamment l'extraction du combustible et la 
fourniture d'aliments. Les Etats-Unis offrent leur appui. 
Hs ne dictent pas les noms des pays qui peuvent en 
bénéficier, mais s'opposeront à toute tentative, d'un 
gouvernement ou d'un parti politique, de profiter de la 
misère humaine pour s'affirmer. On créerait un « Prêt-
Bail de la Paix ». 
Pour ce New Deal mondial, les Etats-Unis mettraient 
à disposition quelque 24 milliards de dollars, à raison 
de 5 à 6 par année, pendant trois à quatre ans. Entre 
l'isolationnisme, qui fut le Credo de l'Amérique durant un 
demi-siècle, et le « Monde-Unique » de Wilkie, les Amé-
ricains ont choisi. 
Que leur proposition ait une signification politique, 
personne n'en doute. Un conseiller du général a dit 
textuellement : « L'assistance économique des Etats-Unis 
à il'Europe est potentionnellement la meilleure offensive 
américaine devant l'expansion des gouvernements de 
minorité communistes à l'étranger ». Mais, elle a, tout 
autant, une valeur économique. André Monnier, ministre 
français de la Reconstruction, nous dit que les Etats-
Unis se trouvent devant une crise redoutable. Malgré 
leurs richesses, ils ne peuvent plus vivre en autarcie. 
L'Europe est pour eux un complément, mais il la faut 
saine. Ces considérations ne diminuent pas l'importance 
de l'œuvre humanitaire, au premier chef. Grâce aux 
grosses récoltes prévues dans l'Union, 12 millions de 
tonnes de céréales sont prêtes pour l'exportation et 
35 millions de tonnes de charbon pour l'exercice 1947. 
Le Canada et l'Amérique latine sont invités par la 
Maison-Blanche à coopérer au sauvetage. 
Cependant, les Américains approuvent-ils unanimement 
Ίβ Plan Marshall ? C'est le cas de Stassen, candidat à 
(a présidence, de Wallace et du chef de la Fédéral 
Reserve Bank of New York. Mais, déjà Hoover, l'ex-
président fait des réserves, comme Vandenberg et 
Johnston, ex-président de la Chambre de commerce des 
Etats-Unis, qui voudrait qu'on calculât ce que coûterait 
le programme, puis ce qu'il en coûterait de ne rien 
faire. Quant au Congrès, il vote la diminution des 
impôts et l'augmentation de certains droits d'entrée, 
qui sont, l'un et l'autre, en contradiction avec l'aide 
proposée et motivèrent ainsi le veto du président. 
Que pense l'Europe de la proposition ? 
La réponse de la Grande-Bretagne n'a pas tardé. 
Bevin, approuvé par tout le peuple britannique, s'est 
précipité à Paris. Les Français ont même compréhension 
et intérêt que lui : « c'est une occasion inespérée ; H 
faut la saisir au vol ». M. Bidault propose de prendrer 
pour base de plan européen le Plan Monnet, modifié 
et élargi. On créerait une Commission économique euro-
péenne, avec ces di rectorats que suggèrent les chefs 
travaillistes : à côté de l'Office européen du charbon, 
déjà en fonction, le plan de l'électricité, où la Suisse 
jouerait un rôle prépondérant, puis d'autres, de l'alimen-
tation, de l'agriculture, de la constructiony du trafic. On 
mettrait de l'ordre dans les finances et résoudrait, sur le 
plan continental, le problème de la pénurie mondiale en 
dollars. 
La Belgique, les Pays-Bas- et le Luxembourg se son* 
déclarés prêts à collaborer ; de même, le Danemark et 
la Norvège, après une Conférence nordique, puis Is 
Grèce et l'Italie, communistes compris. 
Pour réorganiser l'Europe, on doit préalablement trou-
ver Ja solution du problème allemand. La famine qui y 
règne est génératrice de communisme. Mais, qui dressera 
le programme des pays d'outre-Rhin ? Serait-ce pour 
l'obtenir que les Américains ont soustrait Schaoht à la 
peine que lui infligea le Tribunal de dénazi fi cation 
allemand ? 
Toutefois, tant que le traité de paix n'aura pas été 
signé avec l'Allemagne, on ne pourra rien faire. Et c'est 
à l'U. R. S. S. qu'il faut s'adresser maintenant. Bevin et 
Bidault ont envoyé une invitation pressante à Molotov 
d'assister à une Conférence à Trois. Mais, les Russes 
désirent auparavant plus amples informations. On attend, 
d'une minute à l'autre, leur réponse. EHe engagera 
tous les pays de l'Europe orientale et centrale. Tous 
ont besoin de secours. Staline articulait récemment le 
chiffre de 7 à 8 milliards de dollars pour la Russie 
seule 
Cependant, il n'est pas certain que les Soviets accep-
tent le don américain. Ils pourraient présenter des contre-
propositions, demander, entre autres, qu'on passât par les 
Nations unies, prêtes, selon Lie, à offrir leur collaborar-
tion. Malheureusement, if en résulterait un atermoiement, 
alors qu'il y a urgence. D'autre part, la tergiversation 
des Russes peut entraîner la création d'un Occident 
élargi, qui dresserait deux parties du monde l'une 
contre l'autre ? Mais, qui aura assez d'ascendant sur 




l e bon hôtel de famille avec grand Jardin, situation 
tranquille à proximité d e la p lage. Cuisine soignée et 
abondante. Garage pr ivé. Eau courante. Pension à partir 
de Fr. 12.50. Propriétaire Ferd. Sigrist-Schorr 
Téléphone 49 
STANSERHORN Le panorama le plus rapproché 
des Alpes de la Suisse centrale 
HOTEL STANSERHORN-KULM 
Arrangement pour Week-end Fr. 18.50 - Téléphone (041J 67415 
RIQI-KLDSTERLI 
H O T E L S O N N E 
Situation tranquil le. Repos dans la verdure. Climat abr i té. 
Bonne cuisine. Eau courante. Sole i l . Pension depuis Fr. 9 . - . 
Orchestre. Téléphone 601 03. 
FLUELEN Col du Susten, Lac des Quatre-Cantons, Co l du Klausen 
HOTEL CROIX-BLANCHE S 
Maison d'ancienne réputation. 60 lits. Eau courante dans toutes 
les chambres. Grandes terrasses au bo rd du lac. Prix modérés. 
Téléphone 599 et 584. Garage. . A l f red Mûl ler, propr iéta i re 
Sut Ze lae 
du Qualtt-Qantôni 
12 hôtels dans tous les prix. Idéal pour vacances et excursions. 







L'hôtel de famil le paisible, d i rectement 
au bo rd du lac. Chambres avec eau cour. 
Pension Fr. 1 3 , - à 1 5 . - , plage comprise. 
Bar or iginal sur le lac. Dancing. Deman-
dez prospectus. Téléphone 10411 671 61. 
S T A N S S T A D 
B U O C H S (Lac des Quatre-Cantons) 
HOTEL KRONE 
Renommé pour sa cuisine f ine. Plage pr ivée. Parc. 
Garage. Propre exploitation agr ico le . Chambres avec 
eau courante. Pension Fr. 10.50 à Fr. 1 2 . - . 
v_ 
W . Odermat l - lauber 
AM PILATUS U. VIERWALDSTATTERSEE 
Pension depuis Fr. 
Hôtel Kurhaus Pllatus . . 1 2 . -
Hôlel Belvédère . . . 10.50 
Pension A. Blâttler-Wûrsch 8 . -
Penslon A lpgschwend 7.50 
Pension Alpenruh . . . 8 . -
Hôtel-Penslon Friedheim . 950 
Hôlel-Penslon Krone . . 8.50 
Pension depuis F 
Hôtel-Rest. Schônegg 9.-
Hôtel-Pension Brûnig 
Kurhaus Brunni . . 
Pension Frâkmunt . 
Pension Roggerli . 
Hôtel-Pension ROtIi 
Hôtel-Pension Lôwen 








ainsi que d'autres restaurants et tea-rooms recommandables. 
LOCARNO 
HOTEL PESTALOZZIHOF 
Tout près du grand parc de la vi l le et de la promenade au lac. 
Cuisine soignée. Jardin. Téléphone 74308. ρ Steiner 
ASCONA 
H O T E L ELVEZIA 
situé au bo rd du lac, spécialités italiennes, confort. Eau chaude 
et f ro ide . Pension de Fr. 1 2 . - , Fr. 12.50. Téléphone 71514. 
Famille Crociani 
C7L· JÙiQ-CUVO-.., N 'oubl iez pas de déguster le » Cappuc-
cino », la Cassola • et les bons apéritifs « bien tassés » 
chez un romand, propr iéta i re du 
CAFÉ OLIMPIA E. Barbay 
LOCARNO-MONTI 
J 
H O T E L E X C E L S I O R 
Situation sp lendide. Tout confort. Cuisine tout a fait soignée. 
Prospectus sur demande. Téléphone 71992 
<J)ate.tLtej aiUwuuidej et ametieaitiu 
ET LE CONGRÈS DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE POUR PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 
En six jours, du 26 au 31 mai, le Congrès de 
l'A. I. P. I. a abattu une grosse besogne. Près de 500 
participants (481 exactement) étaient alors réunis à La 
Haye ; ils représentaient 22 Etats. Leurs délibérations 
étaient centrées sur l'évolution de la réglementation 
internationale dans le domaine de la protection juridique 
à accorder à l'industrie. 
La caractéristique des débats, qu'a soulignée la presse, 
est que toutes les décisions, du moins les décisions essen-
tielles, ont été adoptées à l'unanimité. 
C'est à l'unanimité que le congrès a exprimé le désir 
que soit ratifié et mis en vigueur l'Accord internatio-
nal pour le rétablissement des droits industriels détruits 
par la guerre, du 8 février dernier, à Neuchâtel1. Il 
s'agit, comme bien l'on sait, des patentes, marques de 
fabrique et de commerce, échantillons et modèles. On 
insiste sur l'urgence qu'il y a, pour les Etats-membres de 
la Convention de Paris à se mettre d'accord sur toutes 
ces questions. Disons, a ce propos, qu'on a loué le 
gouvernement suisse d'avoir été le premier à ratifier et, 
par un arrêté du Conseil fédéral, mis la législation natio-
nale en harmonie avec les textes de Neuchâtel. 
Un autre vœu a été émis : pour éviter un désaccord 
éventuel entre les décisions internationales et le droit 
interne, on devrait introduire dans la Convention de 
Paris une disposition en vertu de laquelle les Etats s'en-
gageraient à soumettre leurs projets de loi au Bureau 
international pour la protection de la propriété intel-
lectuelle, à Berne, lequel rendrait attentifs les membres 
aux divergences qu'il discernerait. 
Le Congrès voudrait également que tous les Etats signa-
taires de la Convention de Paris reconnaissent la Cour 
de justice internationale pour apprécier des différences 
d'interprétation sur le terrain de la protection industrielle 
universelle. La Cour communiquerait aux membres sa 
façon d'envisager les engagements pris. 
Il est vraisemblable qu'on n'assistera pas toujours à 
des votes massifs, tels que ceux qui furent enregistrés 
aux Pays-Bas. Ce n'est d'ailleurs pas souhaitable. Aussi, 
le Congrès conçoit-il qu'on s'abstienne dorénavant de 
cette tradition et se contente d'une majorité des quatre-
cinquièmes. 
Il serait trop long d'énumérer toutes les résolutions qui 
furent adoptées et qui sont, pour la plupart, de nature 
technique, ou encore qui visent à une simplification dans 
les formalités nécessaires lors de l'inscription de droits 
industriels. 
' Voir F. H. S. n° 8, du 20 février 1947. 
Le prochain congrès se tiendra en France, en 1950. La 
présidence, par conséquent, est allée au sénateur Marcel 
Plaisant de Paris. Terminons cette première partie en 
signalant que le secrétaire général de l'Association, 
Eugène Blum, de Zurich, .fut nommé membre d'honneur. 
Ceci dit, il convient de noter qu'officiellement, il fut 
question à La Haye, comme en d'autres réunions de ce 
genre, des patentes allemandes. Depuis la fin des hosti-
lités, le département du Commerce américain a organisé 
une véritable course au trésor dans la zone occupée 
d'Allemagne. Des techniciens privés se sont rendus outre-
Rhin et ont produit une série de rapports circonstanciés 
sur 'les secrets de fabrication de l'industrie allemande. 
Ces rapports sont à la disposition des industriels alliés. 
A ce propos, signalons que Sir Stafford Cripps, à 
l'assemblée annuelle des avocats patentés britanniques, a 
réduit à néant les critiques russes sur l'emploi des 
découvertes allemandes par la Grande-Bretagne. Il affir-
ma que, jusqu'à présent, 28 pays ont admis le prin-
cipe de livrer au domaine public les patentes ayant 
appartenu à des nationaux allemands. Le ministre du 
Commerce a déclaré que ce sont les Russes qui tirent 
les plus gros bénéfices des communications faites sur 
les méthodes de production des Allemands. 
En Amérique, le procureur général Tom Clark vient de 
faire connaître la décision prise par le Président d'en-
quêter dans le domaine des droits de patente industriels 
pour compte du gouvernement. Pendant la guerre, des 
milliers de savants ont entrepris des recherches et 
quelques-uns se sont faits des fortunes. La Maison-Blanche 
est d'avis que l'Etat a des droits sur ces patentes, puis-
qu'il n'a pas investi moins de 2 milliards de dollars 
dans ces recherches. L'Armée et Ia Marine, en revan-
che, croient que le meilleur moyen d'encourager les 
études est d'abandonner tout droit aux chercheurs. 
Depuis, on a appris que M. Truman a recommandé 
une politique uniforme en matière de patentes dans tous 
les offices fédéraux. Il maintient les droits du gouver-
nement sur la plupart des inventions réalisées par ses 
employés. Il demande la création d'une administration! 
gouvernementale des patentes, avec un directeur assisté 
d'un Advisory Patents Board. Ce plan est basé sur une 
étude quadriennale du président Roosevelt, lequel insis-
tait déjà pour remettre à la collectivité lé bénéfice des 
recherches de fonctionnaires. 
Des études spéciales seront entreprises l'été prochain 





GLACIER DU RHONE 
l 'hôtel : un musée à La. U)UXeI dit (RIlMIt 
Les environs : un jardin alpestre 
Prix modérés „ •
 c ,„ c „ 
Propriétaire : Famille Seller 
LOETSCHENTAL altitude 1800 m. 
HOTEL FAFLERALP 
Station de montagne par excel lence. Pension depuis 
Fr. 14.S0. Cuisine soignée. Taverne valaisanne. Tél. 751 Sl 
H. Vock, directeur 
KIPPEL 
HOTEL LOETSCHBERG 
Maison d'ancienne renommée. Situation avantageuse pour 
excursions et promenades. Pension è partir de Fr. 10.50. 
Restaurant ombragé Téléphone 9. 9 VA i a a a e r 
VERBIER IVaIaIsI altitude 1500 m. 
PENSION ROSA-BLANCHE 
Confort. Bonne cuisine. Prospectus. Pension dep . Fr. 12,-
Téléphone 661 72. ^ Fellav 
LES HAUDÈRES 
HOTEL EDELWEISS 
Maison de famille confortable. Cuisine soignée. Spécia-
lités du pays. Arrangements pour séjours. 
J. Anzévul-Rudaz 
EGGISHORN altitude 2200 m. 
HOTEL JUNGFRAU 
Station Flesch. Centre d'excursions. Prix modérés. 
Famille Cathrein 
CHEMIN SUR MARTIGNY altitude 1200 m. 
Village au-dessus des vallées 
lo in des vains bruits de la plaine 
Repos et plein air rassemblés 
Vous rendront la vie sereine 
HOTEL BEAU-SITE 
Téléphone 615 62 Pellaud frères 
-At 
, > » ^ - 5 v * * l 
SALANFE !Valais) 
HOTEL DE SALANFE 
Sympathique hôtel au p ied des Dents du M id i 
Prix modérés 
E. Coquoz, tenancier, té léphone 658 82 
SIMPLON KULM altitude 2010 m. 
HOTEL BELLEVUE 
Endroit de vacances idéal dans situation sp lend ide, 
avec vue sur les plus hauts sommets bernois et valaisans. 
Point de départ de grandes excursions. Bain du lac alpin, 
pêche. Service d'auto postale depuis Brigue. Pension 
depuis Fr. 13.50. Téléphone 31701 . 
CHEMIN SUR MARTIGNT altitude 900 m. 
HOTEL BELVÉDÈRE 
Station climatérique recommandée. Vue étendue. Forêts. 
Pension extra avec chambre 8 . - , 9 . - et 1 0 . - francs. 
Prospectus. j
 M e u n i e r _ p r 0 p r i é , a i r e 
ZERMATT 
H O T E L P E R R E N 
50 ans 111 fondé en 1896, reconstruit en 1937 
Tout dern ier confort. Situation splendide en face du 
Cervin. Cuisine renommée. Pension depuis Fr. 14.— 
Tél. 77215. Fam. Hermann Perren. dir. Fred Perren 
TRIENT altitude 1300 m. 
HOTEL DU GLACIER 
Séjour d'été agréable, près des glaciers. Confort. 
Cuisine soignée et abondante. Gay-Crosier frères 
UN SÉJOUR A SIERRE 
Quiltt d'ezeutiiaiu en Φαίαυ 
PLAGE, HOTELS CONFORTABLES, SPÉCIALITÉS DU PAYS 
T A S C H Ze rma t I altitude 1460 m. 
HOTEL TASCHHORN 
Cure d'air à la montagne dans situation agréable et 
tranquil le. Maison rénovée. Grand jardin et véranda. 
Cuisine renommée. Centre d'excursions comparable è 
Zermatt. Téléphone 77132. 
LE RIQHDU VALAIS altitude 2459 m. 
HOTEL TORRENTHORN 
Vue incomparable sur tous les 4000 de nos alpes. 
Cuisine et cave soignées. Téléphone 541 17. 
Propriétaire A. Orsat-Zen Rufflnen 
nhmiiaiLLejm&nt du ρχμμ en inexjqle ÎLeettiq^te 
L A S I T U A T I O N A P R È S LE V O T E DES É T A T S 
(by) En janvier, l'Union suisse des consommateurs 
d'énergie soulignait que le rejet du programme du Rhin 
postérieur entraînait une aggravation des conditions de 
ravitaillement hydro-électrique du pays. A l'entendre, 
tous les !intéressés devraient agir avec fermeté. La situa-
tion alarmante, apparue au cours de l'hiver 1946/47 et les 
restrictions intervenues, notamment dans les transports 
publics, illustrent la gravité du problème. Il en résulte, 
non seulement pour les foyers domestiques, mais pour 
toute l'économie nationale, une menace de crise géné-
ralisée, l'hiver prochain. Ce fut l'occasion pour le con-
seiller national Speiser d'interpeller le Conseil fédéral 
à ce propos. 
La réponse du chef du département intéressé, M. Celio, 
au début de février, a démontré que la législation 
actuelle sur le régime des eaux enlrave l'action de 
l'Exécutif, pourtant pleinement conscient de la nécessité 
de remédier à la situation. Le Conseil fédéral entend 
suivre une politique à trois objectifs, selon leur degré 
d'urgence. 
La plus immédiate vise le projet d'usine Greina-Blenio. 
Les autorités compétentes accorderont un appui au 
programme de la super-Dixence. On n'aurait pas encore 
perdu tout espoir d'arriver à un accord avec la com-
mune de Splugen et le canton des Grisons. 
Bien qu'à plus longue échéance, les travaux suivants 
intéressent la communauté nationale : Sufer-Andeer-Sils, 
Albigna dans le Bregaglia, la Rabiusa, la Handeck II, 
dans le Haut-Hasli, Cleuson en Valais, Vétroz dans le 
pays de Vaud, etc. Le facteur prix de revient joue dans 
tous ces cas, mais il n'est pas au centre des préoccu-
pations. 
Quant à la construction d'usines thermiques, entreprises 
privées en premier lieu, elle se révèle urgente, elle 
aussi. Toutefois, elle est coûteuse et l'on ne sait trop 
encore quel en sera l'avenir. 
La politique lointaine du Conseil fédéral consiste à 
obtenir une certaine limitation des droits des cantons 
par une revision partielle de la loi de 1916 sur le régime 
des eaux. Elle est arrivée très rapidement sur le devant 
de la scène. 
En mars, en' effet, le Conseil national a adopté, 
dans sa séance du 19, un texte revisé des articles 5 
et 11 de la loi précitée. 
Le nouvel article 5 dit qu'il appartient au Conseil 
fédéral de fixer, en collaboration avec les cantons et 
les associations économiques, les lignes générales pour 
l'expansion de la production hydro-électrique. 
Ces pouvoirs sont expliqués par l'article 11, dans la 
teneur suivante : « en cas de non-utilisation des forces 
hydrauliques, le Conseil fédéral, si la concession est 
dans l'intérêt de la Confédération, peut accorder le droit 
d'utilisation. Si, toutefois, il en résultait un dommage 
pour les populations immédiatement intéressées, l'Exé-
cutif n'accorderait son assentiment qu'après avoir con-
sulté le canton. » 
Le Conseil national s'est ainsi rangé à une inter-
prétation plus large des droits que la Constitution 
accorde effectivement au Conseil fédéral et qui sont 
libellés en résumé ainsi à l'article 24 bis : «sous réserve 
de certaines dispositions, il appartient aux cantons de 
régler l'utilisation des forces hydrauliques. Cependant, 
lorsque les cours d'eau dont l'utilisation est revendiquée 
relèvent de la souveraineté de plusieurs cantons, sans 
qu'une entente ait pu intervenir entre -eux, il appartient 
à 'la Confédération d'octroyer la concession. Il en est 
de même quand il s'agit de cours d'eau situés à la 
frontière du pays. » 
Il restait à savoir ce qu'allait penser le Conseil des 
Etats de la revision de la loi de 1916. Sa Commission, 
en avril, allait rejeter ce projet à la majorité. Que ferait 
le Conseil lui-même ? C'est à l'actuelle session des 
Chambres que l'affaire s'est décidée et, ces jours der-
niers, notre Sénat, à la faible majorité de 21 voix contre 
16, a refusé de suivre le Conseil national. Les parti-
sans de l'entrée en matière rappelaient à nouveau la 
gravité du problème du ravitaillement en électricité, 
gravité qui n'apparaît qu'en hiver, au moment du gel. 
Ils estimaient que des garanties suffisantes étaient lais-
sées aux cantons et aux communes. Les adversaires 
ont surtout souligné l'atteinte sérieuse que le projet 
porterait aux compétences des cantons. Ceux-ci seraient 
ravalés au rang de simples collaborateurs des bureaux 
fédéraux. Il serait plus utile, disent-ils, de promulguer 
une loi nouvelle sur l'économie électrique que de 
reviser une loi vieille de trente ans. 
Nous revoici dans l'impasse. Le projet va faire la 
navette d'une Chambre à l'autre. Se mettra-t-on fina-
lement d'accord et, dans l'affirmative, qu'en dira éven-
tuellement le peuple ? 
flùu'o-fi cmttale. da 
cÂLLe-elOLÎLO-Vli CL(IItO-VLCiUi LiLLLLti 
L'Union centrale des Associations patronales suisses a 
tenu son assemblée des délégués le 10 juin 1947, à 
Zurich. Nonante-trois délégués représentant 35 associations 
étaient présents ainsi que 24 membres du comité central. 
L'Union suisse du commerce et de l'industrie, l'Union 
suisse des arts et métiers, l'Association suisse des ban-
quiers et la Chambre suisse de l'horlogerie avaient bien 
voulu se faire représenter. Dans son allocution d'ouver-
ture, le président L. Bodmer s'arrêta aux principaux 
problèmes d'ordre social qui préoccupent actuellement 
•les employeurs. Puis l'assemblée liquida rapidement les 
questions statutaires et procéda à la nomination des 
nouveaux membres suivants du comité central : MM. C-E. 
WiId (industrie textile), Saint-Gall, F. Keller (briquetteries), 
Pfungen, A. Cornaz (verreries), Bulach. 
L'assemblée avait ensuite à son ordre du jour une 
conférence de M. Robert Favre, secrétaire général du 
Conseil national du patronat français, à Paris, sur le 
problème des nationalisations en France. Cet exposé sur 
une question aussi actuelle a retenu toute l'attention de 
rassemblée. 
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J2ej point» culminants des aaeanets Itatl&çètes 
les excursions à la Petite Scheidegg (2061 ml 
Junglraujooh (3454 m.] Sohynige Flatte (2000 m.I 
Miirren-AUmendhubel (1912 m.) 
Demandez nos prospectus et surtout la carte transparente 
n° 19 dél ivrée gratuitement sur demande par la d i rec t ion . 
i i i i i i i i i i i i i i " » I» " " " " 
MMMSoefff 5*.i**ÎS 
Direction à Interlaken·ΤέΙ.102 et 157 
HOTEL ET RESTAURANT Altitude 1600 m. 
IFFIGENALP p r è s LENK i/S. 
Convenant à ceux qui ont besoin de repos et aux amis de la 
montagne. Situé au point de départ du Rawllpass. Pension depuis 
Fr. 10. — . Prix favorables pour sociétés. Demandez prospectus. 
Téléphone 92008. Fam. Werren-Schmid. 
Z W E I S I M M E N alt itude 1000 m. 
HÔTEL BRISTOL-TERMINUS 
Eau courante chaude et f ro ide 
Cuisine soignée • — Truites 
Boxes 
GSTEIQ près Gstaad, altitude 1200 m. - Charmant vi l lage 
entouré de pâturages, situé au p ied du col du Pillon et du col 
du Sanetsch sur Sion. Excursions ι lac d 'Arnon, glacier Zanfleu-
ron et des Diablerets, etc. 
HOTEL PENSION SANETSCH 
30 lits. Excellente pension depuis Fr. 9.50. Téléphone 9 48 24. 
Chambres depuis Fr. 3 . -
 F a m E Mart l-Schori 
B A I N S DE W O R B E N 
près de Lyss. Téléphone Lyss 84255. But du traitement ι contre 
tous les cas de rhumatismes, de goutte, d'arthrite et sclatique. 
les suites d'accidents, fractures des os et des articulations. Suites 
d e maladies Inflammatoires d e veine et du bas-ventre (bains eau 
mère|. Troubles de la circulation sanguine en cas de neuros du 
cœur, âge cr i t ique. Masseuse d ip lômée. Prix de pension Fr. 9 . -
à 1 2 . - . Prospectus. Belles salles pour noces, sociétés, etc. 
Werne r Iff-Hâusermann 
Courses régul ières à Lyss, autobus correspondance avec Blenne 
LUQANO 
HOTEL LUCERNE-JURA 
Vue étendue sur le lac. Parc. Chambres avec ~t>, , / . / _ n n t . 
eau courante Fr. 3.50. Restauration à toute r " * "*• " ^ v l a i e 
heure. Pension Fr. 1 2 . - . Téléphone 210 72 
@kwùn de. {et 
BRIENZ-ROTHORN 
Alt i tude 2349 m 
Hôtel KuIm et promenade Rothorn-Brunig 
Ouverture le 14 juin. 
JZeXCUtLUM. pjxut U fêatfiAtn. 
tit UJH ioétimiatt LnauAliablt 
Ecojes et sociétés, taxes spéciales réduites. 
Billet suisse de vacances valable. 
Ne pas al ler s implement dans l 'Emmenta l ) mais aller à Γ 
HOTEL DE LA C O U R O N N E 
à RUEQSBACH i /E. à une demi-heure de la station Hasle-Rûegsau 
!courses d'automobile postaleI . Bien connu par sa cuisine 
excel lente. Séjour de vacances idéal . Belles salles pour sociétés 
et passants. Prix d e pension à partir de Fr. 8 50. Tél. 3 53 43. 
Se recommandent: L. & R. Stalder 
OBEREQQ sur Heiden (Canton Appenzel l ) 
HOTEL BAREN 
Bon accuei l , excellente cuisine, p ropre exp lo i -
tation agr ico le . Parc. Pension Fr. 9.50 è Fr. 1 0 . - . 
A. Fallegger, chef de cuisine 
SPEICHER App. A. R. 
HOTEL APPENZELLERHOF 
(Bien ttiuunini pat ion. excellente cuisine 
Téléphone 9 43 21 M Bûrer-Gubser 
Jiis aaeaneej ko-iloçhiis à L' 
HOTEL DU LION D O R 
K E R Z E R S - C H I È T R E S 
Prix de pension à partir de Fr. 9. 
Arrangements spéciaux Propriétaire A. Notz 
@&adÎtùms ^Înaitelètej des Ilots eniiut naitans 
E R R E U R S D U P A S S É 
Jacques Rueff, membre de l'Institut, a parlé sur ce 
sujet au Comité d'action économique et douanière. 
La question, a-t-il dit, se distingue par un trait sin-
gulier : la permanence de son actualité. Elle occupe 
le premier plan de la scène politique. La plupart des 
conférences internationales, entre les deux guerres, l'ont 
abordée : la Conférence économique de Genève, en 
1927, la Conférence sur la double !imposition, l'an sui-
vant, la Conférence sur la trêve douanière, en 1929, 
enfin la Conférence économique de Londres, en 1933. 
A cette époque, M. Rueff avait découvert une belle 
formule, résumant le programme international : liberté 
de circulation des hommes, des capitaux, des marchan-
dises. Mais, dans Je même moment, en ce qui concerne 
les choses, on passait progressivement de la quasi-
liberté aux droits de douane, puis aux contingents, enfin 
à la'prohibit ion. En ce qui concerne les personnes, on 
allait de la libre circulation d'avant 1914 aux passeports, 
puis aux visas, enfin, à la suppression complète à la 
possibilité de migration. En ce qui concerne les capi-
taux, le clearing se substituait à la liberté monétaire, 
puis apparaissaient le contrôle des changes et, finale-
ment, la prohibition totale des transferts internationaux. 
Ces questions n'ont jamais été résolues. Ce qui n'em-
pêche pas que, chaque jour, on entend des hymnes 
au rétablissement des liens internationaux. Dès avant la 
fin de la guerre, la Charte de l'Atlantique et les accords 
de Bretton Woods : depuis, la Conférence préparatoire 
sur le commerce et le plein emploi, puis la première 
session du Comité économique des Nations unies. 
Celles-ci semblent décidées à développer, dans un 
monde pacifié, les échanges entre nations. Sommes-
nous vraiment à l'aube d'un changement ou le drame 
ancien va-t-il se renouveler ? 
Pour porter un jugement sur la situation présente, il 
convient de se faire une idée des raisons pour les-
quelles, avant la dernière guerre, les efforts des insti-
tutions internationales et de plusieurs gouvernements 
ont conduit à des résultats exactement opposés à ceux 
que leurs promoteurs avaient en vue. Après un premier 
processus d'assainissement intervenu, dans presque tous 
les pays du monde, le conflit terminé, survint la crise 
des années 1929 et 1930. 
La plupart des nations, Allemagne et Japon en tête, 
ont suivi a lors 'une politique consistant à violer leurs 
obligations financières internationales, puis à amenuiser 
les échanges jusqu'à les réduire à néant. Un autre 
groupe, devant les mêmes difficultés, réagit de façon 
différente : l'Angleterre et les pays du bloc-sterling, 
acceptant le jeu des forces qui tendaient à provoquer, 
par dépréciation de la monnaie, la réadaptation de leur 
économie à la situation nouvelle, ils réussirent à retrou-
ver, au terme d'une période assez courte, un état d'équi-
libre acceptable et à maintenir entre eux un système 
d'échanges libres. Troisième groupe : les pays du bloc-or, 
ceux qui avaient une large réserve de métal : France, 
Belgique, etc., qui, comptant sur leurs ressources, accep-
tèrent de subir, durant un certain temps, les effets du 
déficit en prélevant sur leurs réserves de quoi le financer. 
Mais, ces réserves étant limitées, ils se soumettent en 
fin de compte aux forces de réadaptation issues de la 
dépréciation monétaire pour accepter une évolution qui, 
autonome quant au cours, était, quant à son principe, 
plus ou moins analogue à celle des pays du bloc-
sterling. Les Etats-Unis ont connu une évolution mixte, 
participant à la fois de la dépréciation monétaire et 
du contrôle des activités économiques : c'est le New Deal. 
La oc-existence de ces trois politiques fournit la 
réponse à la question de tout à l'heure : pourquoi les 
efforts des gouvernements pour maintenir les liens inter-
nationaux ont-Us toujours échoué ? Précisément, pendant 
qu'on discutait de grands projets de rapprochement 
économique, se creusait chaque jour davantage le fossé 
qui séparait Jes économies nationales. Telle était la 
situation à Ja veil le de la dernière guerre. Celle-ci en a 
accentué J'évolution. 
Ce qui existe actuellement est, par certains traits, et 
toutes proportions gardées, comparable à ce qui exis-
tait en 1919 et en 1930 : problème de reconversion, 
dû au détournement de toutes les activités productrices 
vers les industries de guerre ou de reconstruction ; 
déficit budgétaire prolongé, ayant entraîné l'accumulation 
d'un vaste pouvoir d'achat flottant qui, s'il n'était main-
tenu hors des marchés par les procédures de rationne-
ment, entraînerait par afflux de demandes, de vastes 
mouvements de prix comportant tous les dangers de 
l'inflation ; déséquilibre de prix, issu d'une longue 
rupture .des relations internationales, risquant, si l'on 
desserrait la contrainte, de voir s'exagérer les impor-
tations mettant en cause la monnaie... 
Dans cette position, quelle politique nouvelle des 
Bats pourraient- il s adopter ? Nous le verrons, la pro-
chaine fois. cb. 
nàtqiLbct du eo~m.me.t:ee 
2/6/47. — Nestor Delévaux, à La Chaux-de-Fonds, fabri-
cation d'horlogerie, achat et vente. La raison est radiée 
par suite de décès du titulaire. L'actif et le passif 
sont repris par la nouvelle raison « Montres Nestor, 
M. Delévaux », inscrite ce jour, à La Shaux-de-Fonds. 
2/6/47. — Montres Nestor, M. Delévaux, à La Chaux-de-
Fonds. Le chef de la raison est Julien-Marcel Delé-
vaux, de Mont-Tramelan et La Chaux-de-Fonds, à La 
Chaux-de-Fonds. Cette raison reprend l'actif et le 
passif de la maison « Nestor Delévaux », à La Chaux-
de-Fonds, radiée ce jour. Fabrication, achat et vente 
d'horlogerie. Rue du Parc 45. 
10/6/47. — Bovet frères & Co., Société anonyme, à 
Fleurier. Le conseil d'administration a nommé Maurice-
Joseph Guerdat, de Bassecourt, à Carouge (Genève), 
fondé de pouvoir avec signature individuelle. 
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MEULES A RECTIFIER 
RICHARDSON 
7 5 x 3 X 1 0 mm, tous grains 
75X1 V Î X I O mm, tous grains 
I \ancienne[ mai/on H D O Z FILI&CO a. ©1 
LA C H A U X - D E - F O N D S 
FOURNITURES INDUSTRIE 
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S-LLfLpZtIiLe-VL du eo-nIiJLCLen.te.mmt des exp.o-ttatLans de rn.e-n.ttu CL deitÎn.atÎ&n. 
des pm^i dit l%Lo-e do-LLat 
« Le Conseil fédéral a décidé, dans sa séance de ce 
jour, de supprimer le contingentement des exportations 
de montres à destination des pays du bloc dollar. Ce 
contingentement avait été institué à la fin de l'année 
1943, pour des raisons relatives à la politique des 
devises, dans le but de parer aux dangers menaçant la 
stabilité de notre monnaie par suite du déséquilibre 
de la balance suisse des paiements avec les pays du 
bloc dollar, la Suisse se voyant en effet obligée d'accep-
ter des dollars en quantité beaucoup plus considérable 
que celle qu'elle avait la possibilité d'écouler. Depuis 
lors, la situation s'est complètement transformée. 'Les 
importations en provenance des pays du bloc dollar n'ont 
pas cessé d'augmenter ; elles dépassent de beaucoup les 
exportations suisses à destination de ces mêmes pays. 
Par suite de ce changement intervenu dans la balance 
commerciale, notre balance des paiements avec les pays 
du bloc dollar s'est de nouveau stabilisée, de telle 
manière que le maintien du contingentement n'est plus 
nécessaire. » 
Le communiqué officiel publié ci-dessus sera accueilli, 
nous n'en doutons pas, avec beaucoup de satisfaction 
par tous nos lecteurs. Cette nouvelle était attendue par 
les milieux intéressés depuis quelque temps déjà, mais 
nous eussions, i l est vrai, aimé l'apprendre plus tôt. 
Cette mesure restrictive de contingentement de la reprise 
des dollars appliquée seulement à l'horlogerie ne se 
justifiait plus et plaçait notre industrie horlogère sur 
un pied d'infériorité par rapport aux autres branches 
d'exportation, facilitant la concurrence étrangère. 
La disparition du contingentement de la reprise des 
dollars est le premier assouplissement réel que nous 
enregistrons depuis l'entrée en vigueur des entraves au 
commerce international nées de la guerre. Par une sorte 
de fatalité, en effet, pendant longtemps, lorsqu'un® 
restriction était supprimée, elle était tout aussitôt rem-
placée par une nouvelle — par exemple le contingen-
tement des dollars succédant aux mesures de contre-
blocus, l'ouverture de certains marchés anglo-saxons 
annulée par le contingentement du bloc-sterling. 
La liberté retrouvée dans nos transactions avec notre 
clientèle américaine contribuera à normaliser les échan-
ges, à éviter certaines spéculations et à éliminer de 
nombreux intermédiaires dont l'utilité économique et com-
merciale n'a jamais été prouvée. La loi de l'offre et de 
la demande reprendra toute sa valeur et jouera son rôle 
normal et traditionnel de régulateur du marché. Il faut 
évidemment s'attendre à un certain tassement de la 
demande de la clientèle qui, certaine dorénavant de 
placer des commandes directement où elle entend le 
faire, n'enverra pas des ordres exagérés, avec la menace 
toujours latente d'annulations intempestives. Il ne faudra 
toutefois pas accuser la suppression du contingentement 
d'avoir provoqué un ralentissement ; c'était plutôt les 
restrictions qui contribuaient à créer une demande exagé-
rée, un véritable « boom ». D'ailleurs, depuis quelques 
mois déjà, se manifestaient des signes certains de plus 
de retenue de la part de la clientèle ; on a même parlé 
de commandes annulées. Il aurait été de beaucoup pré-
férable que la décision prise maintenant seulement par 
le Conseil fédéral l'ait été plus tôt. Il aurait été ainsi, 
possible de reprendre plus vite des positions qui nous 
échappent et d'arriver avec les livraisons de marchan-
dises avant qu'on ne parle sur certains marchés — 
Brésil notamment — de restrictions d'importation. 
Nous espérons qu'en même temps qu'il a pris la 
mesure dont parle le communiqué officiel, le Conseil 
fédéra! aura aussi décidé la suppression des restrictions 
aux envois destinés à l'Argentine d'une part et à 
Tanger d'autre par!, restrictions — ne s'appliquent égale-
ment qu'à l'horlogerie — qui avaient été prises paral-
lèlement à celles du dollar, mais qui ne se justifiaient 
pas plus qu'elles. 
La suppression du contingentement n'entraînera pas 
au point de vue formel de grands changements, puisque 
la Banque nationale exigera encore la présentation d'un 
certificat pour reprendre les dollars commerciaux au 
cours officiel. Le document ainsi nécessaire pourra être 
délivré par contre sans plus avoir à s'occuper si 
!l'exportateur a ou n'a pas de contingent. Une circulaire 
de la Chambre suisse de l'horlogerie renseignera» direc-
tement les intéressés aussitôt qu'elle aura reçu lès ins-
tructions nécessaires de la Division du commerce. Les 
changements qui interviennent ainsi dans la reprise des 
dollars auront, espérons-le, rapidement leur répercussion 
dans la liquidation des comptes bloqués I, Il et III, 
ce qui paraît être la suite logique donnée à la dispa-
rition du contingentement de reprise de dollars. Sur ce 
point également, les renseignements pourront être donnés 
aux intéressés en temps opportun et aussitôt que les 
décisions auront été prises par la Banque nationale suisse. 
En conclusion, nous sommes heureux d'enregistrer 
l'aboutissement favorable des démarches entreprises de 
longue date par la Chambre suisse de l'horlogerie et 
les organisations horlogères et nous remercions le. Conseil 
. fédéral de sa décision attendant encore celles qu'il 
pourra prendre — bientôt souhaitons-le — concernant 
les autres difficultés que nous rencontrons encore à 
l'exportation vers d'autres pays, ceux du bloc sterling, 
et de la Belgique notamment. B. L. 
fteidaetiM. et admlniitrnUcm : «· Jia. CftHtmtitui 'Xôdoçitt Sain/ », j£a Qhjuuc.-djL-Cf-jt»uL· 
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JIa Cjzûitz un. 
La Foire internationale de Milan a ouvert officielle-
ment ses portes le 14 juin pour durer jusqu'au 29 juin. 
Certes, les premiers jours, tout n'était pas prêt, mais ce 
n'est que l'expression du grand effort qu'ont dû faire 
les Milanais pour achever des constructions nouvelles, 
devenues nécessaires après les destructions dues à la 
guerre. En effet, une série de nouvelles halles d'expo-
sition, de palais, pourrait-on dire, s'élèvent maintenant 
sur îles terrains de Ia foire. Il en est ainsi plus particu-
lièrement des halles consacrées aux machines, aux textiles, 
à la chimie et aussi du « palais des nations ». La cons-
truction de ce dernier avait notamment du retard, ce 
qui ne permit que l'installation à la dernière minute des 
sections officielles étrangères. Il y a lieu de noter que les 
nouvelles halles sont spacieuses, très claires et souvent 
aménagées, comme celle du textile, avec beaucoup 
d'originalité, spécialement en ce qui concerne l'éclai-
rage. Dans le domaine de la technique de l'exposition, 
les Milanais ont fort bien fai't les choses. Les imper-
fections dues à la rapidité des constructions dispa-
raîtront, sans doute, l'an suivant. L'effort de construction 
fait à Milan montre que les dirigeants de cette foire 
sont bien décidés à maintenir son importance comme 
marché commercial international. 
La participation étrangère est, du reste, cette année-ci, 
fort nombreuse. On trouve des maisons étrangères dans 
toutes les sections de la foire. Les exposants suisses 
sont surtout représentés dans la branche des machines 
et appareils. 
L'industrie italienne, tout en dominant dans toutes les 
halles d'exposition, se présente aussi aux visiteurs par 
certains pavillons qui lui sont exclusivement consacrés. 
Il en est ainsi du pavillon de la chimie italienne qui est 
très suggestif. Le pavillon italien du textile artificiel 
montre également une variété de produits des plus 
intéressantes. Nous aimerions aussi souligner les efforts 
et progrès accomplis en Italie dans le domaine de la 
construction de matériel de transport, de machines et 
appareils, progrès qui se manifestent dans les expo-
sitions qu'on peut voir à Milan. 
A côté, des exposants étrangers placés dans toute la 
foire, des participations officielles étrangères se trouvent 
dans le « palais des nations ». Nous y avons noté la 
présence de la France, de l'Angleterre, de la Hollande, 
de la Belgique, de la Hongrie, etc. La Suisse a égale-
ment sa section officielle. Celle-ci doit son existence à 
l'industrie horlogère qui en représente l'unique exposition 
collective. Les intérêts généraux du commerce extérieur 
suisse sont représentés par un bureau de renseigne-
ments de l'O. S. E. C , exploité avec l'aide de la Cham-
bre de commerce suisse à Milan. On y trouve notam-
ment toutes les publications de l'O. S. E. C. Un dépliant 
spécial, destiné à une grande distribution, a été édité 
pour montrer aux visiteurs l'importance de l'industrie 
horlogère dans le cadre du commerce italo-suisse. 
Le lundi 16 juin a été la «Journée suisse» de la 
Foire de Milan. Les autorités italiennes étaient notam-
dt JHlLan et La. S-iùne. 
ment représentées par M. Fanfani, ministre du travail. 
M. Gasparotto, ancien ministre, président du comité de 
la foire, accompagné de ses collaborateurs, accueillait la 
délégation suisse. Celle-ci comprenait en particulier : 
MM. René de Week, ministre de Suisse en Italie, 
M. Parodi, conseiller de légation, chargé des affaires 
commerciales, Albert Masnata, directeur de l'O. S. E. C , 
Edgar Primault et Albert Amez-Droz, président et directeur 
de la Chambre suisse de l'horlogerie, Brenni, consul géné-
ral de Suisse ; MM. Tschudi et Humm, président et 
secrétaire général de la Chambre de commerce suisse 
à Milan. 
La journée débuta par une visite de quelques pavillons 
de la foire et spécialement de la section officielle suisse. 
Ce fut l'occasion pour nos hôtes italiens d'apprendre à 
connaître l'importance de l'industrie horlogère suisse 
en tant que facteur.du travail et du commerce extérieur 
suisses. Au cours d'une réception offerte par la foire, 
M. Ie ministre Fanfani, M. Ie président Gasparotto et 
M. Ie ministre de Week échangèrent des paroles d'ami-
tié italo-suisse. Un lunch officiel réunit ensuite sous 
l'égide de l'O. S. E. C. les invités du matin et une 
nombreuse délégation des autorités et des milieux éco-
nomiques milanais. Des allocutions furent prononcées 
successivement par M. Masnata, directeur de l'O. S. E. C , 
M. Ie président Gasparotto, M. Ie ministre de Week, 
M. Greppi, syndic de Milan, et M. Volta, délégué de 
la Chambre de commerce de Milan. La participation 
suisse à la Foire de Milan y fut notamment évoquée 
comme facteur de la collaboration économique italo-
suisse basée sur des sentiments d'affinité culturelle. Les 
milieux suisses d'Italie voient dans cette manifestation 
italo-suisse dans le cadre de la Foire de Milan, large-
ment commentée dans la presse italienne, un moyen 
utile à servir la permanence des relations économiques 
avec la péninsule. A nous également de conclure en 
disant : « Cultivons l'action suisse en Italie ». 
(« Informations Economiques ».) 
NÉCROLOGIE 
Q-uLLitvi JÏLti^tat 
Nous apprenons le brusque décès de M. Julien Meyrat, 
fondé de pouvoirs et membre du conseil d'administration 
de la Compagnie des montres Longines à Saint-lmier. 
M. Meyrat qui était encore à son poste samedi a été 
enlevé par une attaque. Il déploya une grande activité 
depuis de nombreuses années aux Longines où il 
s'occupait particulièrement des questions financières. 
Il s'intéressa aussi vivement à la chose publique et 
aux sociétés locales de Saint-lmier. 
Sa bonté et sa droiture lui valurent l'estime de ses 
concitoyens. 
A sa famille et à la direction des Longines nous pré-
sentons nos bien sincères condoléances. 
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QIaLLiXtL aaaatd, écaftam-Laue 
aaee La φαίααη-e 
Les négociations économiques polono-suisses qui ont eu 
lieu ces dernières semaines à Varsovie ont abouti le 
10 juim à la signature d'une Série d'arrangements complé-
tant l'accord du 4 mars 1946 sur l'échange des mar-
chandises et le règlement des paiements. 
La participation de l'industrie suisse à la reconstruc-
tion économique de la Pologne sera maintenue et consi-
dérablement élargie en contre-partie des livraisons de 
charbon polonais prévues pour les années 1948 et 1949 et 
'évaluées à 60 millions de francs suisses. Le gouver-
nement suisse s'est engagé à prendre des mesures 
appropriées afin de permettre à la Pologne le place-
ment en Suisse d'importantes commandes notamment 
auprès des !industries mécanique et chimique jusqu'à 
concurrence de 30 millions de francs suisses. Des com-
mandes pourront être placées immédiatement. 
En ce qui concerne les échanges réguliers de mar-
chandises, des contingents réciproques ont été fixés pour 
une nouvelle année contractuelle. Ces échanges seront 
sensiblement intensifiés grâce au développement favo-
rable des possibilités de livraison polonaises. Les pour-
parlers entamés l'automne dernier au sujet du sort des 
(investissements suisses d'avant guerre en Pologne touchés 
par les lois sur la nationalisation, la réforme agraire, etc. 
ont été poursuivis en vue de faciliter un règlement 
définitif. Les négociations se sont déroulées dans une 
atmosphère d'amitié et de compréhension réciproque, 
traditionnelles entre les deux pays. 
ctetoiee de tecketekei 
FRANCE : 
L. Dornier, horlogerie en gros, Branges (Saône et 
Loire), cherche représentation exclusive. 
— E. Labeille, 13, rue Marceau, Agen, représentation 
exclusive pour sud-ouest. 
DANEMARK : 
Hasme, Import-Export, Lemvig (Danemark), cherche 
fournisseurs de pendules et réveils. 
NIGERIA : 
Iroajanma & Amareze Brothers, P. O. Box 45, Port 
Harcourt, cherche fournisseur de montres suisses. 
ZANZIBAR : 
M. D. Kermalli, P. O. Box 6, Zanzibar, East Africa, 
demande offres en montres en tous genres. 
AFRIQUE DU SUD : 
Danziger Bros, 99 Market Street, Johannesburg, oher-
che représentation de fabricants suisses. 
EQUATEUR : 
Elite S.A., Casilla correo 160, Quito, cherche repré-
sentation pour Equateur et pays voisins. 
MALAISIE : 
Chrono Watch House, 557 Merchant Street, Rangoon, 
demande offres en montres en tous genres et four-
nitures. 
Nous insérons sous cette rubrique toutes les demandes 
qui parviennent de l'étranger, alors même que la plu-
part des solliciteurs nous sont Inconnus. 
Nous rappelons aux intéressés que des renseignements 
peuvent être demandés à l'Information Horlogère Suisse, 
à La Chaux-de-Fonds. 
cÂmj de. 
Jl'3n/&tmatÎôfL TôôtLô-ahe. Suiiie. 
IA CHAUX-DE-FONDS 
Rue Léopold-Robert 42 
MEXIQUE. — Marques de fabrique 
Les enregistrements nationaux au Mexique, faits avant 
le 1er janvier 1929 et qui n'ont pas été renouvelés, 
deviendront caducs si la demande de renouvellement 
n'est pas présentée avant le 31 décembre 1947. 
APPEL AUX CREANCIERS 
Les créanciers de : 
Pietro FasolettS, Via Clémente Maraini 21, Lugano (sursis) 
Jeanneret, Frédéric, Chemin des Tunnels 10, La Chaux-
de-Fonds (en faillite) 
Marlene Sales Co., Chicago (en faillite) 
sont priés de nous envoyer leur relevé de compte en 
triple pour que nous puissions sauvegarder leurs intérêts. 
ENQUETES 
Nous recherchons : 
Bernard, Eugen, ci-devanl Klusstrasse 9, Zurich 7 
Pellaud, John-René, ci-devanl 11, rue des Lilas, Genève 
Sengstag, Léon-William, ci-devant à Berne, actuellement 
en Afrique. 
Les personnes qui pourraient nous communiquer leur 
adresse actuelle sont priées de nous en faire part. 
QÙLÎô-rL eant&naLe (teiiekcLteL&Lie. 
des atts et ntétiets 
L'Union cantonale neuchâteloise des arts et métiers a 
tenu son assemblée générale des délégués sous la 
présidence de M. G.-A. Rychner, Je 21 mai dernier 
à Neuchâtel. 
Le rapport d'activité présenté à cette occasion a 
permis aux participants de mesurer l'importance du 
rôle joué par l'organisation interprofessionnelle canto-
nale et de se rendre compte de la multiplicité et de 
la diversité des tâches qui incombent à un tel g rou -
pement. 
Les nombreuses interventions qui ont eu lieu durant 
l'année écoulée ont notamment visé à renforcer la posi-
tion de l'artisanat et du commerce de détail et à sauve-
garder les droits de ces branches économiques, aussi 
bien sur Je terrain fédéral que sur celui du centre. Pour 
ce faire, un contact étroit a été maintenu avec les auto-
rités du pays qui ont ainsi constamment été en mesure 
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de connaître les besoins et les voeux des classes 
moyennes. 
Après avoir donné décharge de leur gestion aux 
organes dirigeants, l'assemblée a confirmé dans leur 
fonction les membres du comité dont le mandat arrivait 
à échéance. 
Au cours des délibérations, plusieurs voix se sont 
élevées, demandant une plus stricte application des dis-
positions en matière d'inscription au registre de la pro-
fession et ont notamment insisté sur la nécessité de 
réduire la durée de l'inscription provisoire. 
L'assemblée a par ailleurs voté à l'unanimité une 
protestation contre la manoeuvre qui a abouti à sous-
traire au référendum la décision des Chambres fédérales 
relative à la répartition de l'excédent des Fonds cen-
traux d e compensation, privant ainsi les citoyens de 
l'exercice d'un de leurs droits essentiels. 
Ήώΐίβ-φιαίίΐ/ϋρ 
Les Editions horlogères Charles Rohr à Bienne, viennent 
de publier la 4rae édition du 
Formulaire technique et Aide-mémoire pour 
l'horlogerie et la petite mécanique 
Sous la direction de M. Eugène Jaquet, ancien direc-
teur de l'Ecole d'horlogerie de Genève, et avec la 
collaboration de M. Edgar Neusel, ing., professeur à 
l'Ecole d'horlogerie et de mécanique de Saint-lmier, 
cette nouvelle édition a été non seulement revue et 
corrigée suivant les désirs exprimés par les directeurs 
des écoles d'horlogerie, mais a été complétée par 
l'adjonction de plusieurs tableaux. 
Les chapitres des mathématiques, de la physique, de la 
mécanique et de l'horlogerie ont été étendus à des 
matières non traitées dans les éditions' antérieures. 
Un chapitre traitant de l'astronomie a été introduit 
tout en se limitant à ce qui peut être directement utile 
à l'horloger. 
Un simple coup d'ceil sur la table des matières est 
particulièrement suggestif et fournit la preuve que sous 
un volume réduit, la nouvelle édition du « Formulaire 
technique » sera pour la technicien comme pour le pra-
ticien un manuel des plus précieux. 
mprimeurs 
HAEFELI & CO 
LA C H A U X - D E - F O N D S 
Le Bureau international du travail a repris son entière 
activité sur les bords du Léman, au pied de la colline 
verdoyante où s'élèvent, imposants, les palais des bureaux 
européens de l'Organisation des Nations unies. 
Depuis vendredi matin, les membres du conseil d'ad-
ministration du Bureau international du travail tiennent 
leur cent-deuxième session à Genève. A eux se sont 
joints des représentants des Nations unies, du Fonds 
monétaire international, de l'Organisation de l'alimenta-
tion et de l'agriculture, de l'Organisation pour l'éduca-
tion, la science et la culture et de l'Organisation mon-
diale de la santé. Le délégué britannique du gouver-
nement, sir Guildbaume Myrddin-Evans, a été appelé 
à la présidence. 
Le Conseil aurait voulu commencer tout de suite la 
discussion du rapport sur les commissions d'industries, 
mais il a décidé de remettre ce débat après l'arrivée 
du délégué patronal britannique, sir John Forbes Watson. 
Il a donc fallu entreprendre l'examen de l'application 
des conventions. Ce fut l'occasion pour le délégué 
ouvrier de l'Inde de marquer l'importance pour son 
pays des décisions de l'Organisation internationale du 
travail. If ajouta avec quelque amertume que la situation 
des travailleurs était loin d'être satisfaisante dans son 
pays. On pourrait croire que cette question allait être 
abandonnée, quand elle rebondit à propos de la poli-
tique sociale dans les territoires non-métropolitains. C'est 
alors que la présidente de la commission chargée d'étu-
dier cette question, la déléguée gouvernementale néer-
landaise, souligna l'utilité des enquêtes sur place et la 
nécessité d'une entente étroite avec le Conseil de tutelle 
des Nations unies. La présidente montra les bienfaits 
d'un travail poursuivi en collaboration avec les travail-
leurs indigènes. Le délégué ouvrier britannique tout en 
reconnaissant \e bon côté de cette collaboration, a 
cru devoir remarquer que les travailleurs indigènes étaient 
rarement consultés par les autorités. Les paroles les plus 
dures ont été prononcées par le délégué gouvernemental 
chinois qui a dit sa satisfaction de voir enfin les peuples 
civilisés vouloir relever. Ie standard de vie des peuples 
qu'ils ont exploités pendant des siècles. Cela promet un 
débat sérieux devant la conférence générale du Bureau 
international du travail, convoquée pour le 19 juin. La 
conférence régionale des pays d'Asie qui doit se réunir 
prochainement à la Nouvel le-Deh Ii, s'occupera des 
questions sociales intéressant les « Asiens » (nouveau 
vocable créé par le pandit Nehru pour désigner tous les 
Asiatiques qui recherchent la liberté et l'égalité). 
Ajoutons qu'N a été demandé au B. I. T. de poursuivre 
son travail de documentation et de mettre à la dispo-
sition du monde économique et des étudiants les impor-
tantes publications qui ont été si appréciées. Ainsi l'on 
verra « La Revue », les « Informations sociales », la 
« Série législative », la « Chronique de la sécurité indus-
trielle », les « Etudes et documents », l'« Annuaire des 
statistiques du travail » reparaître régulièrement pour le 
plus grand profit de tous, gouvernements et milieux éco-




DU 19 AU 26 JUILLET 1947 
(J)om les vacances de l'Industrie horlogère LOCARNO 
LHOTEL C A M É L I A àΜ^Ψ H O T E L E S P L A N A D E 
se recommande 
Tout confort et très bien dirigé. Arrangements Fr. 110.- à Fr. 130.-
par semaine. Bonne nourriture et abondante. Demandez pros-
pectus. Téléphone 2 67. C. Sigg-Tobler, propriétaire 
100 lits 
Admirablement situé au milieu de 
son veste parc à proximité du lac. 
Cuisine renommée. 




Situation idéale, maison d'ancienne renommée. 
Forfait à partir de Fr. 117.50 par semaine. 
Même maison : Hôtel Jura-Simplon, Lausanne. J. Blsinger 
LUGANO-CASTAGNOLA 
CHEZ RIPAMONTI 
Restaurant - Pension - Bar / e (J)(Ui(Hl IXOUA OtteMxL ! 
cTADDEl» 
HOTEL BELVEDERE 
Maison confortable et bien installée, dans la meilleure situation, 
pour hôtes seuls et familles. Balcons au soleil. 
Direction : E. P. Tagmann. 
Si iwcu tiouLtz. panez de IuIIeJ ixaeaneej 
daiu La. txallét cCônatlÀetg., alhz. à C 
HOTEL MOHLE, DALLENWIL 
La paisible pension de famille 
Pension Fr. 9.50 
Jos. Niederberg-Burgisser 
Téléphone |041| 67362 
LOCARNO q)ejnUAn-<lïu.taux(m.t 
ANTICO GIARDINETTO 
cuisine italienne, pension Fr. 10.— par jour. 
Endroit renommé pour les vacances. 
Se recommande, le propriétaire Strebel-Rezzonico 
Mouvements, montres finies 
et chronographes 
sont demandés par maison conventionnelle. 
Paiement comptant en francs suisses. Faire 
offres détaillées sous chiffre S 15251 X, à 
Publicitas Genève. 
Je cherche à reprendre une 
FABRICATION 
dans les branches annexes de l'industrie 
horlogère. Association pas exclue. Faire 
offres sous chiffre P 4553 N, à Publicitas 
Neuchâtel. 
A vendre d'occasion 
en bon état, 
2 moteurs Oerlikon, 1 et 3 PS triphasé, 
220/380 V, 
13 supports paliers pour arbre 30 mm, 
37 renvois, 
4 Lénix, 
6 pieds d'établi, et différents acces-
soires. 
S'adresser au Technicum cantonal de Bienne. 
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On cherche un 
JEUNE TECHNICIEN 
HORLOGER 
d e p r é f é r ence a y a n t e x p é r i e n c e 
p r a t i q u e 
Faire offres avec curriculum vitae, en 
indiquant prétentions, sous chiffre 
V 23107 U, à Publicitas Bienne. 
4 
Jeune technicien-horloger 
trouverait place stable et bien rétribuée dans 
importante manufacture de la Suisse allemande. 
Bonne occasion de se perfectionner dans la lan-
gue allemande. Faire offres sous chiffre P 4402 N, 
à Publicitas Neuchâtel. 
Importateur américain 
cherche les mouvements suivants pour 
livraison deuxième semestre : 
5'" 5 V4'" 63 /4-8'" et 83/4'" 
Faire offres sous chiffre L 23477 U, à Publi-
citas Bienne. 
Montres 
Montres 5 1/4'", plaqué à gonds. 
Montres 5 '/4'"/ or 1Θ carats, anses fil. 
Montres 13 3//", chronographes, or 18 carats, 
diamètre 38 mm, poids 7 gr. 
sont achetées régulièrement, paiement comp-
tant. Ecrire sous chiffre P 10611 N, à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 
Montres pendentifs 
Maison suisse cherche à acheter montres 
pendentifs sans brochettes en diverses 
formes, 15-17 rubis, chromé et plaqué. Offres 
sous chiffre Y 23506 U, à Publicitas Bienne. 
Union horlogère 
à marque universellement connue, cherche 
à entrer en relations avec un termineur pour 
la terminaison complète d'un calibre 12'". 
Offres sous chiffre P 10628 N, à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 
Terminages soignés 
5 V4"1Ί réglage breguet 
sont à sortir par séries régulières et impor-
tantes. Prière d'écrire sous chiffre P 2010 N, 
à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
CONTREPIVOTS 
^testât, tuais., oezmeJl 
A . P O L L E N S F I L S 






quelques séries de montres bracelets et anche s 
nickel chromé, fond acier à vis, φ 31 mm. sans 
cuirs, cadrans radium assortis, mouvements 
11 V2'" ancre, 17 rubis de bonne qualité avec 
Incabloc et seconde au centre. Demander 
offres sous chiffre 3256, à Publicitas Neuchâtel. 
Représentation 
Belge, 41 ans, cherche représentation pour la Belgique, 
d'une fabrique de montres suisse. Offres sous chiffre 
Ofa 5132 D, à Orell Fûssli-Annonces, Davos. 
Fabrique de pivotages 
Ensuite de force majeure à vendre de suite : 
fabrication de pivotages (système ancre et ros-
kopf ) comprenant : nouvelle fabrique, maison à 
3 familles, droit de fabrication avec 25 ouvriers, 
machines, outils, fournitures, pivotage finis, etc. 
Offres par express à Me Edouard Schlup, notaire, 
Longeau près Bienne. 
Etudiant phys. E.T.H. 
cherche occupation pendant les vacances d'été (août-
septembre-octobre). Adresser offres à case postale 18491, 
Malters (Lucarne). 
Montres de dames 
avec bracelet 
or 18 carats sont disponibles de suite. Modèles 
originaux avec mouvements soignés 5 "' AS 
ou 5 3/i'" 1045 Eta. Cadrans avec chiffres 
applique or.', Adresser demandes sous chiffre 
61, à Publicitas Saint-Imier. 
Technicien horloger 
ayant 2 ans V2 de pratique dans manufacture, au courant 
de la fabrication mécanique de la montre, cherche 
situation intéressante dans fabrique d'horlogerie. Accep-
terait poste de chef de fabrication ou situation similaire. 
Prière de faire offres sous chiffre Nc 23540 U, à Publicitas 
Bienne. 
Commandes régulières 
I N V I C T A S.A. à La Chaux-de-Fonds cherche à 
placer commandes régulières de mouvements 
ancre, grandeur δ 1 //" , S3U"1,101/2'" avec seconde 
au centre. Livraisons 1947 et 1948. 
Groupe de quatre ouvriers 
sur pierres de montres, bien expérimenté, cherche place 
stable bien rétribuée à l'accord ou à l'heure dans entre-
prise bien organisée. Entrée de suite. Offres sous chiffre 
AS 2113 J, aux Annonces Suisses S. A., Bienne. 
On cherche à se mettre en rapport avec expor-
tateur de première force en 
horlogerie 
Offres : Gamgoum, Savièze (Valais). 
Chef d'ébauches 
cherche changement de situation, connaissant à fond la 
fabrication moderne. Offres sous chiffre Ec 23291 U, 
à Publicitas Bienne. 
Importante entreprise horlogère du Jura 
bernois cherche pour de suite ou époque 
a convenir, un 
technicien- dessinateur 
ou dessinateur qualifié 
possédant grande pratique dans la cons-
truction mécanique et outillages et ayant 
si possible quelques notions de l'horlogerie 
en général. Situation intéressante pour 
personne qualifiée. Faire offres avec copies 
de certificats, photographie et prétentions 





possédant grande expérience dans la fabri-
cation d'horlogerie, ayant dirigé atelier de 
mécanique et de fabrication d'étampes de 
précision, bien au courant de la construction 
des calibres et de leur mise en train, de la 
fabrication des ébauches et des fournitures, 
connaissance parfaite des procédés modernes 
de la fabrication de la montre, pendules, 
appareils de précision et pièces détachées. 
Grande habitude du personnel, cherche 
changement de situation 
pour diriger fabrication dans l'horlogerie ou 
industrie similaire. Faire offres sous chiffre 
P 4432 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Tanger 
Maison suisse (mobilisée 39-45) très bien intro-
duite en Espagne, dans les milieux Nord-Afri-
cains et aux colonies, désire entrer en rapport 
avec fabriques d'horlogerie et de bijouterie 
sérieuses en vue d'importer grandes quantités 
de montres et articles divers. Contacts semes-
triels avec fabricants en Suisse. Faire offres sous 






usagée à arrondir les roues SV 3, 
Schaublin-Villeneuve. 
adresser à Schaublin S. A. Bévilard 
La Manufacture d'horlogerie Le Coultre 8c C i e , 
au Sentier, désire entrer en relations avec 
gaînier-maroquinier ou relieur 
très au courant de son métier pour diriger sa 
fabrication d'étuis de pendulettes en cuir de tous 
genres et de qualité très soignée. Adresser offres 
avec certificats et références. 
Mouvements 
Maison d'horlogerie sortirait commandes 
régulières de mouvements 5'" à 11 V2 "', qua-
lité soignée et courante pour 1948. Offres 
sous chiffre 59 PN, à Publicitas Neuchâtel. 
Employé supérieur 
27 ans, connaissant bien la fabrication, bon 
organisateur et ayant de l'initiative, cherche 
situation dans petite entreprise désirant déve-
lopper l'exportation. Langues : allemand, fran-
çais, anglais, italien. Ferait éventuellement 
voyages à l'étranger. Prière d'adresser offres 
sous chiffre P 10605 N, à Publicitas La Chaux-
de-Fonds. 
Amérique du Sud 
Qui peut fournir en bonne qualité : Montres 
bracelets hommes diamètre 35 mm. Montres 
bracelets chronographes. Montres bracelets 
574'"/ etc. Premières livraisons fin 1947 et com-
mandes régulières assurées. Faire offres sous 
chiffre P 4369 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Atelier mécanique 
à Neuchâtel, avec outillage et installation 
moderne permettant tous les travaux de petite 
mécanique et notamment la fabrication de bra-
o e l e t s
 à r eme t t r e 
Pour tous renseignements, s'adresser sous chiffre 
P 4323 N, à Publicitas Neuchâtel. 
5'" et 
Montres 
5 Vi "' plaqué or 
livraison rapide. Faire 
J 1694 
ancre 
sont cherchées pour 
offres sous 




L'UN DES MEILLEURS BRACELETS QUI AIENT JAMAIS ÉTÉ FABRIQUÉS EN MATIÈRE PLASTIQUE. 
Maintenant, avec la nouvelle boucle brevetée AUTOMATIQUE « PROTEX », il dépasse vos prévisions. 
PROTEXO, en Argentine et aux l) . S. A., s'appelle DURALON. 




DECOLLETAQES POUR TOUTES INDUSTRIES JUSQU'A 10 MM. 
BOITES A FOURNITURES 
DESSUS VERRE 
TOUTES FORMES 
U " GEDEOH ROSSEL 
TRAMELAN suisse TOI 9.32.05 
S O C I É T É SUISSE DES S P I R A U X 
GENÈVE 
Assemblée générale ordinaire 
MM. les actionnaires sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire le 
LUNDI 7 JUILLET 1947, A 14 H. 15, A BIENNE 
!Buffet da U Gaie i"' classa, 1" étage) 
Ordre d u jour 
1. Lecture du procès-verbal de la dernière 
assemblée générale. 
2. Rapport de gestion et comptes annuels de 
l'exercice 1946. 
3. Rapport des contrôleurs. 
4. Voletions sur les conclusions de ces rapports. 
5. Nomination des contrôleurs. 
6. Divers. 
Le bilan et le compte de profils et pertes, le rapport de 
gestion al celui des contrôleurs sont déposés au siège de la 
société, Genève, Coulouvrenière 40, où MM. les actionnaires 
peuvent les consulter. 
S 8 S a ^ A· RUEFLI S.A. 
/ — ^ ^ f a f c installations de uentnation 
P BIEIME 
' ' ^ f l H P " D a H Téléphone 2 23 74 
sj> ^ 5 i > • • Installation de dépoussié-
^ ^ e > . B^B rage pour tours à polir, 
^ ^ • k x 1 ^ ^ » lapidaires — Filtres à air 
^ ^ f t j CHAUFFAGES A AIR 
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Un séjour dans la région du chemin de fer 
Oberlaiid bernois 
des vacances idéales ! 
Compagnie générale de navigation 
sur le Lac Léman 
Services réguliers par grands 
baleaux confortables 
Restaurant à bo rd 
Abonnements de vacances 
Cure d'air et de repos 
Tous renseignements par ta 
Direction de la C G . N. 
Lausanne 
V i l l a r s B r e t a y e altitude 1300-200Om. 
ace 
Piscine — Tennis — Golf — Pension depuis Fr. 20.· 
Hôtel Muveran 
Pension depuis Fr. 18 . -
Hôtel Bellevue 
Pension depuis Fr. 15.50 
A u x D i a b l e r e t s 
Hôtel Terminus et Gare 
\^C(L·^- *"e k ° n r e s , Q u r a n t Tout confort 
Truites - Jambon - Gri l lade 
A. Gisc lon, chef de cuisine 
Dortoir moderne pour touristes 
Hôtel-restaurant du Lac Retaud ouvert 
V e v e y 
Hôtel Ton ri HU et Gare 
Cuisine réputée Prix de pension Fr. 1 4 - à 15.-
Rochers de l iye 
à 55 minutes de Montreux Altitude 2045 m. 
Panorama grandiose 
Tous les jours : F l ° r e des Alpes 
Montreux ou Territet-Rochers de Naye et retour : Fr. 7.70 
Hôtel complètement rénové 
Cf -Jrff tf/*'fte 
/tf*ff> /p.j t'ftffr/trt'j 
s Vevey, altitude 625 m. 
Renseignements: Bureau off ic iel de renseignements, tél. 534 22 
ST. MORITZ tot 
Maison de famille distinguée 
Restaurant . Bar Jardin . Terrasse · Garage 





La perle des vallées méridionales des Grisons 
A NEUCHATEL, t/ear établissements qui vous doniietoat enfiète satisfaction 
&aùit& de La fê&t&tide: 
dans son grand parc fleuri 
Cuisine soignée à prix modérés 
r/)u»cimj 
Œe.au -ί&ίαααε RESTAURANT T E A - R O O M 
le seul au bord du lac. Entièrement rénové. 
Spécialités culinaires - poissons du lac. 
(heliesfte 
Même direction: R. Studer-Ruedin 
NEUCHATEL 
HOTEL-RESTAURANT DU SOLEIL 
Place Purry - Téléphone 5 25 30 
Sa cuisine soignée. Ses vins de choix. Ses chambres avec eau 
courante. Sa situation à proximité des trams. j pe issard 
AUVERNIER 
HOTEL DU LAC 
Rendez-vous des gourmets Spécialités de f i lets de perches. 
Téléphone 6 21 94 P. Cerf, fils 
AUVERNIER 
HOTEL DU POISSON 
se recommande pour ses spécialités de poissons du lac. 
rl)emande< le fin du ètâ des dhhesses. 
Famille Isler-Chautems 
NEUCHATEL [Croix du Marché) 
HOTEL- RESTAURANT- PENSION 
DE LA CROIX-BLEUE 
La bonne cuisine bourgeoise P. Freiburghaus, tél. 5 28 61 
i^ i%/Oi/ Connu par 
r-^2s^> Filels de pe 
NEUCHATEL 
RESTAURANT MEIER 
au centre de la vil le Ruelle Dublé 
ses spécialités culinaires 
erches au beurre 
Téléphone 5 48 21 
NEUCHATEL 
En a r r i van t . . . ou en pa r tan t . . . vous al lez au 
BUFFET DE LA GARE 
Excellente cuisine, bonne cave 
Ses différentes spécialités W . Halle 
COLOMBIER 
RESTAURANT LACUSTRE 
Ses différentes spécialités chaudes et froides Poissons du lac. 
Chambres et pension. Téléphone 0 34 41. 
Se recommande M11"· Allemann 
NEUCHATEL 
HOTEL DU RAISIN 6JSLtL 
L'endroit ou l'on mange bien Robert Gutknecht, tél. 5 45 51 
MAYENS DE S I O N , altitude 1350 m. 
HOTEL ROSA BLANCHE 
Cuisine soignée. Vue superbe Grand jardin. Forêt Station 
C. F. F. Sion, autocar postal. Téléphone 2 1951. 




Seul hôtel sur place situé dans un grand jardin, directement au 
bord de lac et avec un l ido pr ivé. Téléphone dans toutes les 
chambres. Restauration en plein air. Pension depuis Fr 1 6 -
Garage. Boxes. 
D i rec t ion : Famille P. Reber 
